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De par ma fonction, il  me revient de donner le bilan de l’année écoulée 2023 et
préciser nos projets et nos résolutions pour 2024.En ce qui me concerne j’ai pris celle
de ne plus passer du coq à l’âne durant mes interventions, ou du Coca light comme
le dit Jacques Dutronc. Commençons par le bilan, quel est-il ? Vous aurez remarqué
que Jacques Dutronc ne cite jamais son parolier, c’est comme si Jacques Lanzmann,
auteur du magnifique Il est cinq heure Paris s’éveille, était destiné à rester un enfant
caché même après sa mort.
Revenons-en au bilan, je dois tenir ma résolution, penser droit et suivre une route
rectiligne, rigide. Plus facile à dire qu’à faire car, comme nous le chantions naguère,
«la route est dure, dure, dure, marche sans jamais t’arrêter». Rejetant ce  constat
pessimiste, joyeusement stimulés par des ralliements bienvenus, nous ne sommes pas
restés  les  bras  croisés  en  2023.  L’expression  est  désuète,  je  l’admets,  comme
«prendre la vie par dessus la jambe» ou «piquer du nez»; même les mots vieillissent,
c’est désespérant. Nous sommes donc allés de l’avant, faisant fi de la topographie
aléatoire d’une route étroite faite de plus de bas que de hauts, laissant nos idées
noires collées au bitume et oubliant la peur du vide abyssal du compte en banque de
l’association. 
Nous avons  nourri  Massalia  Memory  cloud  de  textes,  photos  et  témoignages
attestant de la diversité d’une population bigarrée qui se veut juive, de confession,
de tradition, de culture ou simplement de sensibilité ; peu importe les pourcentages
des  ingrédients  puisque,  de  l’amalgame  qui  en  résulte,  jaillit  toujours  le  sourd
sentiment de l’universel qui nous caractérise. Je ne vais pas vous faire l’injure de citer
tous les articles publiés en 2023, il est évident que vous les avez lus attentivement.
Roulements de tambour, je vais maintenant vous livrer une info qui vaut son pesant
de  pesetas,  grâce  à la  détermination  d’Alain  et  aux  connaissances  juridiques  de
Maria, notre site Massalia Memory cloud a obtenu en 2023 l’agrément lui permettant
d’être reconnu comme association d’utilité publique; ce qui éclaircit l’horizon de nos
finances. Notre trésorier vous expliquera comment des fonds  pris indirectement à
l’état permettront un meilleur fonctionnement et la pérennité de notre association. 
Nos projets pour 2024.  Nous voulons sauvegarder et mieux faire connaître plus de
documents  inédits,  et  aussi   donner  la  parole  à  qui  la  désire  pour  raconter  une
odyssée familiale et ainsi la conserver.
Dessinant au présent - oui ! il est possible de dessiner au présent, au futur c’est plus
délicat - le croquis d’une communauté se tenant dans un équilibre instable entre le
souvenir  et l’avenir,  nous espérons resserrer nos liens avec les diverses structures
culturelles du judaïsme marseillais. L’année 2024, celle des JO à Paris, débutera par
l’histoire méconnue du Maccabi, le club sportif juif au coeur de la cité phocéenne. 
La narration des huit décennies d’existence du Maccabi sera illustrée par les soixante
dix  photos  qu’ont  engrangées  Alain,  Maria  et  Robert  après  une longue enquête
menée en France et en Israël.  



Après cela, nous suivrons les pérégrinations du jeune Isaac Alfandari qui souffla ses
dix bougies à l’Estaque Gare 11 jours après le 6 février 1934, date de l’échec du
coup de force unissant les groupes antirépublicains contre le parlement. 
Sans doute, le nom Cristofol ne vous dit rien, pour avoir enseigné avec son petit-fils,
je sais que ce douanier stalinien, un des paradoxes du communisme internationaliste,
devint maire de Marseille en 1934, l’année où, l’effectif  de l’OM comptait Kurka,
Charbit,  Drucker,  König,  Chloupek,  Weiskopf  et  Eisenhoffer,  une  sacrée  pointure
hongroise passée par le Makabi de Brno, l’ Hakoah de Vienne, le New York Hakoah
et le Brooklin Hakoah avant de rejoindre l’Olympique comme joueur puis, succédant
à Vincent Dietrich,  ancien entraineur de l’  Hakoah de Vienne,  comme entraineur-
joueur, lui faisant gagner coupe et championnat. 
Malgré ses exploits, Eisenhoffer ne fut pas le plus surprenant de nos coreligionnaires
joueurs de foot à Marseille, le plus inattendu allait devenir un immense comédien, je
parle d’Harry Baur qui, avant de le faire sur scène ou sur écran, joua en 1899 sur la
pelouse de l’Huveaune avec le Foot-ball club marseillais, nom qu’un étrange visiteur
nommé René Dufaure de Montmirail allait la même année transformer en Olympique
Marseillais. 
Harry Baur, l’inoubliable Volpone, à jamais l’authentique Jean Valjean... 
A ce propos, il me revient qu’Alain, Claude et moi avons été sollicités en 2023 pour
aider à la réalisation et tenir les premiers rôles de Trois hommes et un rabbin, film sur
les Juifs de Provence produit par la chaine religieuse Thora Box, raison pour laquelle
j’ai du garder ma casquette durant le tournage au beau milieu des statues bibliques
du Monument Joseph Sec qui..  
Subodorant à vos sombres regards l’ultime désaveu de cet énième zigzag, je reviens
illico au coeur du sujet :  si Isaac Alfandari fêta ses dix ans à l’Estaque le 17 février
1934, cela suppose sa naissance le même jour de l’année 1924, soit 82 jours après le
transfert des cendres de Jaurès au Panthéon et 36.525 jours avant le 17 février 2024
où sera célébré le centième anniversaire de cet éternel jeune homme né à Izmir, ville
natale de ma cousine Gracia qui, vivant désormais à Istanbul, y fit la connaissance,
lors d’une partie de bridge, de Rika Radifé, la seconde épouse d’Harry Baur. 
OK, j’ai compris, ne partez pas, j’arrête la dérive de l’incontinent et termine, promis,
juré, croix de bois croix de fer, si je mens je vais en enfer, autre expression à ranger
par dessus la jambe avec les bras croisés et le nez qui pique, exercice qui s’annonce
ardu voire douloureux.
En 2024, mettant en avant les aléas d’une histoire partagée faite de cheminements
et d’existences semblables, Massalia Memory cloud entend rapprocher les multiples
populations  de  Marseille  et  donc  oeuvrer  pour  plus  de  compréhension,  plus  de
tolérance, plus de fraternité et beaucoup, beaucoup moins d’anti-judaïsme.
Qu’en sera-t-il ? On n’en sait rien mais ce serait sympa d’y parvenir en étant tous
ensemble passés du toc à l’âme


